
LA LITURGIE DES TEMPS NOUVEAUX 

 

Introduction au chapitre 6 de saint Jean 

 

Le lectionnaire dominical interrompt la lecture suivie du deuxième 

évangile (Marc) pour faire place à une page de l’évangile selon saint Jean. Nous 

lirons ainsi durant cinq dimanches le récit de la multiplication des pains, puis 

le « discours sur le pain de vie » (Jean 6). 

« Moi, je suis le pain de la vie » : telle est la première des sept paroles 

solennelles par lesquelles Jésus dévoile, de sept manières différentes, ce qu’il a 

conscience d’être dans son rapport aux hommes :  

« Je suis le pain de la vie ...  

Je suis la lumière du monde ...  

Je suis la porte ...  

Je suis le bon pasteur (le vrai berger) ...  

Je suis la résurrection et la vie ...  

Je suis la vraie vigne. »  

Ainsi, au fil de l’évangile, l’intérêt se déplace-t-il de ce que Jésus fait à 

ce que Jésus est. A mesure que les « signes » se font moins nombreux, toute 

l’attention se porte sur la personne du Sauveur. 

Cette première « révélation » de Jésus comme pain de la vie a pour 

cadre la fête de la Pâque qui, chez les Juifs, est une fête de pèlerinage. 

Pourquoi, d’après le quatrième évangile, Jésus ne monte-t-il pas à Jérusalem 

pour cette fête ? Jean nous avertit dès le chapitre 2 que le Temple de 

Jérusalem est appelé à être remplacé sous peu par le corps ressuscité du 

Christ, qui deviendra le centre d’un nouveau culte, le culte en esprit et 

vérité. Dès lors, rien ne sert d’aller à Jérusalem pour immoler l’agneau 

pascal : seules comptent désormais la foi en Jésus et l’union concrète au 

corps du Ressuscité. 

 

Lectionnaire de l’Année B, 1994, p. 417. 

 


